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Samedi matin, il y avait foule à la
19e bourse aux vélos à Saint-
Louis, organisée par l’association
Osez Vélo. Les 20 bénévoles, sous
la houlette de son président Jean-
Jacques Zwibel ont accueilli ven-
deurs et acheteurs.

Comme à l’ouverture des soldes
dans les grands magasins, les
acheteurs se pressaient derrière
les barrières, attendant l’ouvertu-
re de la vente à 10 h. Puis ce fut la
ruée vers les 140 vélos en vente de
toutes marques et tailles. Les prix
s’échelonnant entre 15 et
100 euros, avec une exception un
magnifique VTT d’une valeur de
2300 euros.

La vente s’effectue de particulier à
particulier, l’association prélevant
10 % sur toutes les transactions.

Environ 70 % de vélos ont changé
de propriétaire. Des représen-
tants des polices française et hel-
vétique, de la gendarmerie
étaient présents, mais aucun re-
cel constaté.

Jean-Jacques Zwibel souligne
que « les bénéfices dégagés permet-
tront la promotion de la bicyclette
dans le secteur frontalier ainsi que
l’amélioration de la circulation en
toute sécurité des deux roues ». Ac-
compagnés de leurs parents ou
grands-parents, beaucoup d’en-
fants sont repartis avec un beau
vélo à des prix défiant toutes con-
currences. Une manifestation
bien organisée pour la satisfac-
tion de tous : vendeurs, acheteurs
et Osez Vélo.

Danigo

Bourse Les petites reines attirent

Dès l’ouverture, ce fut la ruée sur les vélos. Photo Danigo

Lili Cros et Thierry
Chazelle seront en
concert jeudi à la Salle
des Portes de Saint-
Louis. Le duo revient
avec un premier album
commun « Voyage
léger ».

Lors de leur premier passage à
Saint-Louis, Lili Cros et Thierry
Chazelle avait vu se déchaîner les
éléments lors de leur concert
donné à la fête de la musique.
Jeudi, ils reviennent à Saint-
Louis, toujours à l’initiative de la
médiathèque Le Parnasse, mais à
l’intérieur, dans la Salle des Por-
tes. Et bien des choses ont chan-
gé.

Nous avonsmis plein
d’instruments

« Mais nous sommes toujours
deux », sourit Lili Cros. La grande
nouveauté c’est que le duo a pas-

sé le cap de l’album commun. « Il
nous a fallu 18 ans pour le faire. »
Jusqu’à présent leur univers mar-
chait sur deux routes bien parallè-
les. Et puis lors d’une tournée au
Québec, les deux se sont accom-

pagnés et ont mélangé sur scène
leur répertoire. Le coup de foudre
a été immédiat.

« Nous sommes très contents de cette
formule et nous n’avons pas envie de

repartir chacun de notre côté. » Et
ils arrivent à développer un uni-
vers bien à eux malgré des carac-
tères « complètement différents. »
« Thierry est pince-sans-rire, râleur,
plus sérieux. Moi je suis exaltée, celle
qui est contente de tout, résume
Lili. Mais cela forme une grande
complémentarité. »

Dans cette tournée à deux, autre
nouveauté, le nombre croissant
d’instruments qui les accompa-
gnent. « Avec ce nouvel album
[Voyage Léger sorti en juillet de
l’année dernière : N.D.L.R.], nous
avons mis plein d’instruments. Je ne
joue plus seulement de la guitare
mais aussi de la caisse claire.
Thierry a avec lui trois guitares. »
Pour autant, les petites scènes ne
leur font pas peur. « Nous avons
l’habitude mais nous savons nous
glisser partout et nous rangeons bien
nos instruments. »

Nous sommes
en pleine écriture

Si leur concert fait la part belle
aux morceaux du dernier album,

le duo a conservé des morceaux
d’avant. « Nous avons réarrangé
pour deux les anciens morceaux
auxquels nous étions attachés, les
morceaux les plus fondateurs. »

Entre deux concerts de la tour-
née, le couple travaille déjà à un
second album commun. « Nous
sommes en pleine écriture et nous
espérons le sortir au printemps
2013. Mais c’est difficile de trouver
du temps Nous avançons par petits
bouts. Et puis il faut aussi que nous
dormions. » Le concert ludovicien
sera l’occasion de découvrir deux
morceaux de ce futur bébé, « dont
un gardé en cas de rappel ».

Voilà le public prévenu. Et ce der-
nier pourra même tailler une ba-
vette avec le duo à l’issue du
concert. « Nous aimons beaucoup
parler, glisse avec malice Lili. Et
on passe de très bons moments
avec nous. »

Laurent Arnold
FY ALLER Jeudi 22mars, à 20 h,
à la Salle des Portes, à Saint-Louis.
Entrée libre sur réservation au
03.89.69.52.23 ou par e-mail :
resa.culture@ville-saint-louis.fr.

Concert Lili jamais sans Thierry

Lili Cros et Thierry Chazelle ontmélangé leurs deux univers dans
l’album « Voyage léger ». Photo Philippe Jacquet

Panama a sorti
en début d’année
son premier album,
« Share your Love ».
Son chanteur, le
Ludovicien Seb Andrew,
revient sur l’esprit rock
qui habite le groupe.

Panama ne révolutionnera peut-
être pas l’histoire du rock. Mais la
franchise et le plaisir d’être sur
scène que cultivent les membres
font plaisir à voir. Placé sur les
fonds baptismaux en 2008, Pana-
ma avait embrayé dès l’année sui-
vante avec un EP gorgé de rock.

2012 est l’année de naissance
d’un bon gros bébé rock prénom-
mé Share your Love. Et l’on se dit à
son écoute que pour Panama, il
n’y a qu’une chose de vrai, le rock.
« Le rock fm américain », précise

le chanteur Seb Andrew. Avec ses
complices, Fred (guitare et voix),
Eric (basse), John Wocks (claviers
et voix) et Mike (batterie), ils ont
repris cette autoroute qu’a cons-
truite dans les années quatre-
vingt et quatre-vingt-dix des
groupes comme Bon Jovi Aeros-
mith, Van Halen ou encore
Queen. « Ce sont nos influences et
ça marche bien. Cela revient même
à la mode en terme de look, d’in-
fluences. »

Indécrottable, Panama ne dévie
pas de son plan de route avec
Share your Love qui au bout de
onze titres ressemble bien à une
madeleine pour ses orphelins du
rock du siècle précédent. Ca ba-
lance fort, les refrains s’incrus-
tent dans la tête. On a même droit
à un instrumental, The Prisoner,
et à un slow, l’ultime The Real Life,
en guise de conclusion de l’al-
bum.

« C’était complètement voulu de no-
tre part. Nous voulions présenter un
projet très 80’s. » Et le groupe se
permet même un clin d’œil sur
Hightempo’s Jungle avec cris d’ani-
maux sauvages. « On aime aussi
rigoler. C’est un clin d’œil à l’améri-
caine. »

Mais sur scène, c’est une autre

histoire. Panama ne joue pas la
rigolade. « Quand on est sur scène,
on est sur scène », appuie Seb An-
drew. Et la scène, ils aiment tous
ça. Au même titre que de faire
plaisir au public. « Un public qui
va de 12 à 60 ans. Il n’y a pas que
ceux qui ont été bercés par les années
quatre-vingt. »

Les amateurs pourront les croiser
notamment à Ensisheim (le
13 avril), à l’Open Air de Bettlach
(le 26 mai) ou encore au Triangle
de Huningue (le 24 novembre).
« On ne fait pas énormément de
concerts. Nous cherchons plus les
bonnes scènes. On préfère faire que
dix concerts mais dix bons con-
certs. »

Le groupe travaille actuellement à
un second album. « Nous avons
déjà cinq chansons écrites. Et il y a
quelques évolutions dans la rythmi-
que. » Pour autant il est toujours
question de rock. Mais ça, on s’en
doutait.

L.A.
FÉCOUTER « Share your Love ». Au
Forum Saint-Louis et Mulhouse, à
Cultura Kingersheim. On peut aussi
le télécharger sur Deeze, Fnac.com,
ou amazon. Contact : www.myspa-
ce.com/panama68000 ou www.fa-
cebook.com/pages/panama/35042
9720952

Rock Panama sur le bon canal

Panama ou l’amour du rock. Archives J.-C.O.

En premier médaillon, on retrou-
ve la Poste érigée en 1892 dans la
rue de Huningue. La maison
dans l’encadrement suivant re-
présente, avec sa clôture, la mai-
son du directeur de l’usine de
textile Sarasin. Cette maison sera
plus familièrement connue sous
le nom « Au Souffle de Paris »
galerie d’art et d’expositions que
Walter Lutz a révélé au public
dans les années 1970.

La propriété suivante toujours

existante de nos jours, l’ancienne
pharmacie Wallart dans la rue de
Bâle, aujourd’hui magasin d’ordi-
nateurs.

En bas de la carte postale, la ruba-
nerie fondée en 1884 par les frè-
res Sarasin, grands industriels du
textile de Bâle, devait alimenter le
marché allemand en s’économi-
sant les droits de douanes que les
suisses devaient acquitter en ex-
portant vers l’Allemagne depuis
la Suisse. Elle emploiera jusqu’à

605 personnes sur plusieurs cen-
taines de métiers à tisser les ru-
bans.

L’activité industrielle de la ruba-
nerie, en forte baisse, fut rapa-
triée sur Bâle à la fin de la
Seconde Guerre mondiale, la
propriété sera acquise par la ville
de Saint-Louis après de longues
négociations (lire l’article de Léa
Rogg dans l’annuaire de la Socié-
té d’Histoire de Saint-Louis, an-
née 2009)

Plusieurs entreprises artisanales,
petites et moyennes, même une
caserne de gardes mobiles, occu-
pèrent ces vastes locaux jusqu’à
leur démolition définitive en
1964 pour voir s’ériger, à l’angle
rue de Bâle-rue de Huningue en
1966, l’actuel complexe qui abrita
le premier supermarché à l’ensei-
gne Monoprix de Saint-Louis.
L’activité d’un magasin libre ser-
vice restera un point stratégique
de centre-ville, malgré une valse
d’enseignes successives pour ne
nommer que la dernière : Sim-
ply.

Carte postale Le carrefour
avec l’usine Sarasin

Cette carte éditée par Th.Woehrlé de Sankt-Ludwig fut dessinée par
un illustrateur anonyme vers 1898. DR
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